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sur les cultes et les rites pratiqués dans cet espace sacré. On retiendra notamment une
discussionsurl’identificationdesdomainesd’interventiondeladivinitéàpartirdel’icono









MORTIERWALDSCHMIDT Odile (éd.),Musique & Antiquité. Actes du colloque
d’Amiens,25+26octobre2004,Paris,LesBellesLettres,2006.1vol.13,5×21cm,
314p.ISBN:2251443037.
Il apparaît qu’après un temps d’éclipse les études portant sur lamusique de laGrèce
ancienneretrouventquelquefaveur.TémoinslecolloqueChanter lesdieux.Musiqueetreligion
dans l’Antiquité grecque et romainequis’est tenuàRennesen1999, lesActesayantparudeux
ansplustard,etleprésentouvragequi,issuluiaussid’unerencontrescientifique,répartitles
14 communications présentées, sans compter une introduction de J. Lacarrière sur «La
musiquegrecqued’hieràaujourd’hui»,enquatre thématiques:«De lamusiqueen littéra
ture», «De lamusique en philosophie», «Desmusiciens» et «Échosmodernes». Cette
fois, la religion n’est donc plus à l’honneur, ce qui se comprend bien. Néanmoins, une
contributiondueàDanièleAubriot,qui ladédieàlamémoiredeJeanRudhardt,concerne








Qu’on se rappelle, par exemple, dès le livre I du premier poème, la scène montrant les
guerriersAchéensvenuschanteretdanserenl’honneurd’Apollondansunbutdepropitia
tionetderéconciliation(v.472474)ou,aumêmechant,leconcertqui,dansl’Olympe,au




(VIII, 62 sq.), le souci qu’a le roiAlkinoos de réunir, grâce à lamusique, les inviteurs et
l’invité dans la joie et la concorde. Mais, ne manqueraton pas d’objecter, où est ici la
fonctionreligieusedelamusique?Etsil’onseréfèreàd’autrespassagesdupoème(I,150
sq., 325355), n’y voiton pas que la musique y est présentée comme un pur et simple
divertissementdontsedélectentlesprétendants?Assurément,reconnaîtl’A.dansunhabile
et efficace plaidoyer, mais c’est cela précisément qu’Homère dénonce tout au long. Les
scènesenquestionmontrenta contrarioquepareilusagede lamusiquedénaturecelleci et
quecettegravefauteestcelledegensquimènentuneviescandaleuse,à l’écartdesdieux.
454 RevuedesLivres
Aussi bien l’arc d’Ulysse, dont le poète note explicitement qu’il «fait entendre un beau
chant» (XXI,404411),symbolisetil l’ordrequerestitue lavengeanceduhéros,celuides
lienssociauxauthentiquesetaussidesobligationscultuellesquisontduesaudieuApollonle
jourdesafête,superbementignoréeparlesprétendants.Ladémonstrationestremarquable
et très convaincante.Elle l’est unpeumoinspeutêtre lorsque, dans l’Iliadedéjà, un argu
ment similaire est utilisé à propos du jeumusical dans lequelAchille est dit se complaire
lorsqu’il reçoit lavisitedesambassadeursachéens.Ilyaurait, iciaussi,dénonciationd’une
carence de la musique pratiquée, mais c’est moins évident. Il reste que les poèmes














de 1956 à 1998 et comprenant chacune une vingtaine de pages.Dans la préface, Ph. B.
esquissequelquesaspectsducheminementintellectueletdeladémarcheméthodologiquede
celuiqui fut sonmaître tandisqueV.P.,prenant le relais, s’emploieà situer laconception
originaledumythedontJ.R.s’estfaitledéfenseur.
Silestextesicirassembléesn’étaientpasdestinésàformerunlivreetabordentdessujets
très variés dont le titre choisi ne donne qu’une idée approximative, ils n’en reflètent pas
moinsuneunitédepenséeetdeméthode.C’estainsique les troispremièresconférences
mettent les thématiques abordées en rapport avec les données sociales et politiques qui
soustendent les mythes concernés. –  La première, intitulée «Puissance et souveraineté
selonl’enseignementdequelquesmythesgrecs»,entendmontrercommentcesrécitspeu






que «la véritéd’unmythene résidepasdans la réalitédes événementsqu’il racontemais
danscequ’audelàd’euxcesévénementssignifient».– C’estàfairevoircertains«Refletsde
laféminitédanslemiroirdelamythologiegrecque»ques’attachela2econtribution,laplus
longuede toutes (33p.).Ellecommenceparun judicieux rappel.Lesmythesanciensque
conservent les cultures européennes ayant été vidés de leur sens religieux, nous en avons
oublié le sens profond et nous avons quelque peine à réaliser qu’ils visent à «éclairer la
situation de l’homme face au monde, dans son rapport à la réalité divine». Le présent
exposé tend à montrer comment les principales déesses du panthéon s’insèrent dans le
systèmeainsiconçu,àcommencerparladéesseGaia,piècemaîtressedelacosmogoniequi
est aucentredece système.L’A. rectifieaupassagecertaines idées reçues: ilmontre,par
